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A propos
de méthodes d'accouplement des

turbines hydrauliques
par

R. THOMANN, ingénieur, Professeur à l'Université de Lausanne.

Lorsqu'une installation hydro-électrique est capable
d'utiliser tout le débit d'eau disponible ou que l'excédent
de débit non absorbé par les turbines pendant la marche à

charge réduite peut être accumulé, le simple souci du
fonctionnement économique de l'installation exigera que
les turbines soient aptes à utiliser au mieux l'eau disponible

: il est d'ailleurs facile de satisfaire à cette exigence
au moyen de turbines dont les variations du rendement
avec le débit — dans le domaine des valeurs de ce dernier
correspondant aux conditions de service de la machine ¦—¦

ne sont pas trop amples (turbines Pelton et Francis à

nombre de tours spécifique moyennement élevé). La
charge totale est alors simplement répartie uniformément
entre les différents groupes générateurs de l'usine, ou
bien, si les unités sont de puissance différente, en proportion

de leur puissance maximum ; cette méthode de

répartition de la charge est la plus favorable pour les

génératrices électriques. Le réglage des régulateurs pour
'

sa mise en oeuvre est simple et on remplit ainsi, comme il
sera exposé, les conditions de la meilleure utilisation.

Mais les circonstances sont tout autres dès qu'il s'agit
de turbines dont le rendement, en fonction du débit, est
représenté par des courbes plongeant rapidement des

deux côtés du maximum, telles celles des turbines à

hélice à nombre de tours spécifique élevé. Dans ce

cas, des pertes notables peuvent résulter du couplage
ou du découplage des unités d'après le procédé usuel, de

sorte qu'il est opportun de discuter dans quelles conditions

ce procédé usuel peut être conservé et quand et
comment il doit être modifié.

Afin de pouvoir commencer cette discussion par l'examen

du cas général, nous supposerons une installation
équipée de deux turbines de puissances et de nombres
de tours spécifiques différents (soit 600 et 720). En
période de faible débit la petite turbine travaille seule jus¬

qu'à ce que le débit disponible corresponde au débit à

pleine ouverture de la machine. Le débit continuant à

croître, à un moment encore. à déterminer la petite
turbine est arrêtée et la grande est alors mise seule en
service jusqu'à ce qu'elle travaille à pleine ouverture.
Ensuite la petite turbine est de nouveau mise en
service accouplée avec la grande, et son ouverture est
augmentée jusqu'à ce que toutes deux travaillent à pleine
charge.

Il y a donc lieu de discuter les deux questions :

1° Quand convient-il de substituer la grande turbine à

la petite et, secondement, d'accoupler la grande avec la
petite

2° Dans quelle proportion convient-il de doser les
débits afférents à chaque turbine quand elles marchent
accouplées.

Couplage et découplage des turbines.

Sur la fig. 1 les rendements des deux turbines précitées
sont représentés en fonction du débit. Les valeurs concernant

la petite turbine sont affectées de l'indice a et celles

qui se rapportent à la grande turbine, de l'indice b. Le
débit disponible est désigné par Q et le débit écoulé par
les turbines, par Qa, respectivement Q0 ; yj est le rendement
avec lequel le débit disponible est utilisé, r,a le rendement
de la petite turbine, ru, celui de la grande.

Dans l'hypothèse que le débit disponible croît à partir
de sa valeur minimum, il sera utilisé d'abord par la petite
turbine avec les rendements correspondant à la courbe
r,„. Lorsque ce débit croît au delà de la capacité de la
turbine (a) on pourrait être enclin, et c'est souvent le
cas dans la pratique, à mettre -immédiatement la petite
turbine (a) hors de service et à lui substituer la grande
turbine (b). Mais l'examen des deux courbes de rendement

(fig. 1) montre que, dans ces conditions, le rendement

fléchissant brusquement de 83 % à 60 % il
est incontestablement préférable de maintenir encore
quelque temps la petite turbine en service malgré qu'une
faible quantité d'eau soit perdue. Il s'agit maintenant de
déterminer le débit pour lequel la substitution de la
grande turbine à la petite peut être opérée sans perte,
c'est-à-dire pour lequel la grande turbine développe la
même puissance que la petite. A cet effet, on pourrait
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